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. asile et le traitement qu'ils reçoivent. Pendant la courte
durée de leur séjour, le régime auquel ils sont soumis est celui
le la discipline militaire tempérée par la charité chrétienne.
Li. tenue des deux maisons est confiée à un gérant et à des
employés qui tous sont d'anciens soldats, car une certaine fer-
meté de main est parfois nécessaire avec quelques pension-
naires turbulents, et il n'est pas mauvais que le ruban rouge
ou la médaille militaire attachée à la poitrine des surveillant,
leur rappelle qu'au besoin ils auraient affaire à forte partie.
Mais chaque soir un membre du comité vient assister au cou-
cher et adresser à Ces malheureux quelques paroles dont l'ae-
cent cordial est bien nouveau aux oreilles du plus g-rand
nombre. Le coucher est précédé par la récitation de la

prière, et il faut l'intolérance à rebours qui caractérise notre
temps pour qu'on ait eu l'idée de reprocher aux fondateurs
cette manifestation publique de la foi qui les soutient dans
leur œeuvre. Ils prennent soin eependant (le rappeler chaque
soir à leurs pensionnaires qu'on n'exigre d'eux aucune adhésion
formelle, mais seulement ces marques extérieures de respect
qu'on doit à l'expression de toute croyance sincère. Cette
récitation de la prière a donné lieu cependant à quelques inci-
dents. " Si ce sont des bondiensards, je ne veux pas de leur
hospitalité : " s'écria un jour un homme en haillons, et il
sortit fièrement. En revanche, un autre, s'élançant un jour
sur la petite estrade du gérant, lit à haute voix : ".Je reviens
de Nounéa et j'ai été chez les amis, ils m'ont repoussé: je suis
venu chez les cléricaux, et ils m'ont reçu. Ma foi, vivent les
cléricaux " Mais le plus généralement la récitation de la
prière se poursuit gravement, sans tumulte, et c'est même un
spectacle qui ne manque pas d'une certaine solennité.

Dois-je avouer cependant qu'en assistant à cette pieuse
cérémonie, j'étais moins attentif à la prière elle-même qu'à la

contenance des malheureux qui m'entouraient ? Quelques-uns
semblaient écouter pour la première fois un langage inconnu:
le plus grand nombre s'y associait au contraire, tout au moins
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